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Une pièce sur la forêt en 4 actes 
 
 

1er acte : Ses forces : l’équipe-espèces 
2e acte :  Ses faiblesses : 5 périls en la demeure 
3e acte :  Comment renverser la vapeur 
4e acte :  La fable du colibri 

 



1er acte :  
Ses forces : le concept d’équipe-espèces 

 
 

 



 
 

Notre histoire commence avec un ours.  
 
 

   
 
 

 









Frullanie sp.  



Frullanie sp.  



Frullanie sp.  





Sarracénie pourpre 











Les nectaires extrafloraux :  
Attrait irrésistible pour fourmis,  
grandes défenderesses  
des plantes!  



Les nectaires extrafloraux :  
Présents sur des milliers  
d’espèces de plantes à fleurs  
réparties dans  
93 familles   



Un petit plus sur les graines :  
L’élaïosome  
(riche en azote et en  
gras)  
 



Un petit plus sur les graines :  
Présents sur 3000 espèces  
réparties dans  
80 familles   
 









rhizosphère 
 



Association gagnant/gagnant entre les champignons 
souterrains et les racines des plantes 

(sucres contre phosphore, azote, eau et autres) 

 
La mycorhize en bref 



 
Ectomycorhizes  
(5%, surtout conifères) 

 
VS 

 
Endomycorhizes  

(75%, arbres, arbustes, plantes herbacées) 
 
 
 



Un cm3 de sol forestier contient  

100 m de filaments  

de champignons  
 



Endomycorhize 
Les filaments du champignon pénètrent à 
l’intérieur même du système racinaire  





 
 

L’individualité est une illusion.  
 
 

   
 
 

 



 
 
 

Aucun être vivant ne peut survivre sans les autres.  
 
 

   
 
 

 



 
 
 

La compétition et la prédation existent, oui,  
mais arrivent loin derrière la coopération et l’entraide  

en volume de biens et services échangés  
entre les êtres vivants.  

   
 
 

 



 
L’holobionte :  

Unité composée d’un hôte  
végétal ou animal et toutes les espèces  

et microorganismes qu’elle héberge 

 
 

Rosenberg et Rosenberg, 2008 





  
Phyllosphère : 4000 espèces de 

bactéries différentes sur une seule 
feuille 

 



 
L’holobionte mouche drosophile : 70 espèces   

 
L’holobionte termite : 350 espèces  

 
L’holobionte Homo sapiens : 1000 espèces 

 
L’holobionte bouleau jaune : ? espèces  

 
 
 

 



 
La coopération  

=  
la véritable  force de l’évolution   

 
 

 



 
La coopération  

=  
la véritable puissance de la biodiversité   

 
 

 



 
La coopération  

=  
la source de résilience de la forêt 

 
 

 



2e acte :  
Ses faiblesses : 5 périls en la demeure 

 
 

 



Ehrlich et Ehrlich, 1981 





Péril no 1 :  
Le changement climatique 

 
 

 



 
Déplacement moyen des aires de 
répartition des espèces entre 17 et 45 km 
par décennie. 



 
Déplacement moyen des aires de 
répartition des espèces entre 17 et 45 km 
par décennie. 
 
Mais très variable : papillons = 140 km par 
décennie. 



 
Déplacement moyen des aires de 
répartition des espèces entre 17 et 45 km 
par décennie. 
 
Mais très variable : papillons = 140 km par 
décennie. 
  
Les arbres = pas mal moins vite !     100 m par an  
  
La forêt du Québec = un des écosystèmes les plus touchés par le 
réchauffement climatique 
 



 
Les arbres + à risque (selon MRNF, 2014) : 

  
pin gris    épinette blanche    mélèze laricin    sapin baumier 

 



 
Les déplacements potentiels de 765 
espèces étudiées entre aujourd’hui et la 
période 2071 et 2100. 



 
La paruline du Canada aujourd’hui.  
 



 
La paruline du Canada aujourd’hui.  
 
La paruline du Canada entre 2071 et 2100. 



 
La camarine noire aujourd’hui.  
 



 
La camarine noire aujourd’hui.  
 
La camarine noire entre 2071 et 2100. 



 
La grive de Bicknell : une habituée des 

sommets. Nulle part où aller ?  
 



 
La salamandre à 4 orteils. Assèchement 
de son habitat  printanier de nidification ?  
 



Péril no 2 :  
La dégradation des habitats 

 
 

 









 
Néonicotinoïdes + glyphosate +  

molécules pharmaceutiques et métaux lourds dans l’eau  

= 
 

• Raréfaction des butineurs et autres insectes 
• Raréfaction des hirondelles et cie 
• Raréfaction des chauves-souris 
• Poissons qui changent de sexe  

• Etc. 

 
 
 

 



Péril no 3 :  
L’introduction  

d’espèces exotiques envahissantes 
 
 

 















 
Espèces  

exotiques envahissantes  

=  
13,5% des cas d’extinction  

de plantes et d’animaux dans le monde 

 
 

 



Péril no 4 :  
L’exploitation non durable  

des ressources  
(surexploitation) 

 
 

 





Péril no 5 :  
La fragmentation  

et la perte nette d’habitats 
 

 





Tirées de Leboeuf, M. 2012.  
Le Québec en miettes. 



Roitelet à couronne dorée, un territoire de 1 ha 
(© Wikimedia Commons) 





 
Chaque minute, on perd 1,7 hectares 
de milieux naturels à la surface de la 
planète (l’équivalent de 2 terrains de 

soccer).  
 

Y a t-il un seuil à ne pas franchir ? 
Une limite, un % de milieux naturels 

à conserver pour éviter la perte 
irrémédiable de biodiversité ?  



Seuil critique : 30% (Andren, 1994) 

Tirées de Leboeuf, M. 2012.  
Le Québec en miettes. 



Les 5 périls en ordre d’importance  : 
  

1. Fragmentation et perte d’habitat : 32% 
2. Surexploitation des ressources : 23% 
3. Espèces exotiques envahissantes : 17% 
4. Dégradation des habitats : 14% 
5. Changement climatique : 13%  
 

 

 
 

Jaureguiberry et collab., 2022  

 





3e acte :  
Renverser la vapeur 



 
Une espèce sensible à la fragmentation 

 



 
Le caribou forestier : le canari dans la mine 

 



 
Écologie VS économie ? 

 



 
Cycles écologiques à long terme  

 
VS  

 
croissance économique à court terme 

 



 
Nous sommes en compétition contre la nature.  

 
 



 
La nature nous montre la voie :   

la coopération avec elle  
est notre seule planche de salut.  

 



 
Le partenariat :  

laisser à l’autre la place qui lui revient (30%).  
 





Seuil de 30% =  
 
1. Maintenir la biodiversité actuelle 
2. Limiter le réchauffement climatique à 1,5oC  
3. Maintenir la résilience des écosystèmes et 

donc les services écologiques offerts par les 
milieux naturels (filtration de l’eau, de l’air ; 
recharge des nappes phréatiques ; atténuation 
des inondations)  



Seuil de 30% =  
 



Des aires protégées, c’est bien ;  
des aires protégées et connectées,  

c’est encore mieux !  
 



Protéger 30 %   ≠  détruire 70%  



Cible 1 : Diminuer à « près de zéro » la perte des aires très 
riches en biodiversité d’ici 2030. 
 

Cible 2 : S’assurer qu’au moins 30 % des milieux naturels 
dégradés seront en restauration d’ici 2030. 
 

Cible 3 : S’assurer que 30 % des milieux terrestres, d’eau 
douce, côtiers et marins, particulièrement ceux de haute 
importance pour la biodiversité, seront protégés d’ici 2030. 

LA COP15 de décembre 2022 (Montréal) 
 



17% 
9% 



Un exemple régional parmi d’autres  
(la Fiducie de conservation des écosystèmes de Lanaudière)  

 

645 ha (2024)  



Un enjeu important des petits organismes :  
surveiller l’intégrité écologique des territoires 

 (suivis, inventaires, etc.)  

 



Un enjeu important des petits organismes :  
surveiller l’intégrité écologique des territoires 

 (suivis, inventaires, etc.)  

 







2. Restaurer  
des passages 

fauniques dans 
les corridors 

d’intérêt 

3. Améliorer les 
pratiques 

agricoles et 
forestières par 
entente avec 

des 
propriétaires 

1. Protéger des 
terrains dans les 

écosystèmes 
prioritaires 



Projet de restauration du boisé des Terres noires 



Illustrations : Maxime Bigras 
 









4e acte :  
La fable du colibri 





Faire sa part  
 
 



Faire sa part  
 
• Dons ou vente à rabais de terres et de 

terrains à un organisme local de 
conservation reconnu 
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Faire sa part  
 
• Dons ou vente à rabais de terres et de 

terrains à un organisme local de 
conservation reconnu 

• Soutenir $ les organismes locaux de 
conservation  

• S’impliquer bénévolement dans un 
organisme de conservation 

• Grille d’analyse éco de votre mode de 
vie perso ou de votre organisation 
(bilan carbone, alimentation, 
compenser ses émissions, etc.) 

 



Faire sa part  
 
• Contribuer activement à des activités de 

restauration (Ré-ensauvager le monde) 
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